
S * »échere»»e e n Rapas- ia 
Madrid, 1er mai. — Une dépêche de \ . . . .-• ' ' 

«Ire des troubles par suite de la misère enjjciiu.* 
sécheresse persistante. D'antres réfions de PF.spaguc s-iiit 
menacées de famine. On estime que plus de la moitié de 
la recolle des céréales est perdue. 

lies processions sont faites dans presque toutes les 
villes pour implorer la plnie. 

A i T r a n s v a a l 
Londres, 1er mai. — D'après VExehaiige Teleyraph 

Company, la peine de mort contre les quatre principaux 
membres du comité de réformes de Johannesburg a été 
•-ommuée eu cinq ans de servitude pénale et au bannis-
scnient après l'expiration de la peine. 

A la Chambre des communes, M. Chamberlain s'est 
borné à coulirmer officiellement la commutation en 
ij'iulanl que le conseil exécutif de Pretoria délibérait 

e n c a n sur la peine à substituer à la pejne de mort. 

LE 1 MAI 
A R O U B A I X 

l . a m a t i n é e 
Dès la première heure, la physionomie habituelle de la 

vil le, en ce jour dn premier mai, est exactement la 
Méats que les autres jours. Les ouvriers, en grand nom­
bre, se rendent a leur travail, car presque paitout on 
• fait tourner la machine »: cependant arrivés à la porte 
des établissements industriels, quelques-uns se laissent 
intimider par ceux qui sont venus <'ans l'iutention d'eni-
s é s t s * les autres d'entrer. A part les salves d'artillerie, 
rien n'annonce la fêle du premier mai. Des patrouilles 
de gendarmes des différentes brigades venues a Koubaix, 
estai la nuit de jeudi, ont parcouru la ville dans la ma' 
tmée ; ou ne signale ancun incident. 

ho grand matin, les jets d'eau du boulevard Cambelta 
et de la place Chevreul.ainsi que la fontaine de la Grand'-
l'Iace el celle a l'entrée de la rue de Lanuoy, ont été ait 
inertes avec l'eau potable. 

Une iiistribut>ou extraordinaire de secours aux indi 
Mal i inscrits au liureau de bienfaisance a été faite dans 
la matiu-'e el l'ordinaire des hospitaliers a été amé­
liore. 

1-e» c o n c o u r u il • p i n s o n » 
•et concours de pinsons ont eu lieu dans douze quar 

t i en ila la v i l le ; des prix, en argent, ont été distribués 
MX vainqueurs. Nous donnons ci-dessous les résul-
l . i t» : 

Hue des Longues-Haies, chez M. Menait. !•) roii.-unellt- — 
1er |inx. .Sue Jaeoli. 4e, llaisiiux t.ei|>ulil. 3e, Firens Pierre, te, 
Hosrgsis François. 5e. Ilaeit Francis 6e. K.ir.leuui Auguste. 
i , lieii.ule Louis, se. Caqiianl Anltincel llataipies Emile. 
Hue «Je la Paix, chez M. J Filière, il eonrtll ronts. — 1er prix, 

lieschamps Henri. 1243. Se. Lénard Georges, :ui7. 3e, Filière 
Jule>.r7«. le. CaotMer Loin-, «M. 3e, Poutreligne Louis. 183. 

.il} Auguste, lu.'i. 7e, UesmaïUieltor Jeau-llaplisle, :j7, >io, 
l ' U l l I I l l i l . , 1.1. 

l'l;o'e <lu Foutenoy, 17 concurrent». 
-' fe, l lanou l \ , *<7. ie. n a s a l 

uiiuiiloiiibiei, «!'.. le, n..vi le, Tri. 7e. 

-1er prix, 
H . l e . • 
nlbeit. i l . Se, Iles 

Hue "/«II. M. bhal. :iu.o 
••'_••• ï c , hissant Charles, ifs 
171 

3,', Ile.»,-. MJ. 
. Slt'igiichloir l'aul. 1*1. Dr. Ilepot' 

Alp*-|Oli»e. 7n. S», Dearhaups Pierre, I*. 
(lue (le l.alflru\, ."IJ concurrents. — 1er pi 

.:,!. te lirusrarl Alfred. W3. :ie Pollet Pieu 
V . .us .... Iiclfossc, loi. 6c liubosqiiel. :H' 

er ;,nx. Iloiirguis, 
4e, (v ie François, 
lia. ,e, Demesiie 

x. Allai t PraaeoM, 
-, :u.i. la Mangent 
. 7e Minimums Il . 
n'a eu sa* * tt. par elelcq Hubert. II. I 

-'IO-MI. t ii franc sera remis poar les jiau 
Hameau de» ïrois-Ponts, rln-/. M. Ilmis-el. ï i -,.II.-III renl-. -

1er tir ix. I.c.ointe N.,SJS. te. Bssssri F.. M». :ie. Basse J.-B., 
.7L. le. ix-lrhanibrc P., tl». Se, l'roiivust Un.il. tstt as, Lis 

121. 7e, UeapreL 76. Se, partagé, Uerrgnaotaar, » el 
. 3 

llnë d'Italie, chej M Wattrelos. i l concurrents. — 1er prix, 
Nyetées Camille, t u , le Koudrv Henri, '.m. le Imjaidiu Lon-
-l.nil. SSt. Ve Lec-ouile J.-H , Ml. 5e Moral Eugène, 71. 6e l.ejeu. 
ne Jacassa, 18. 7e Bcrlemonl-Flore, i», »• partage Cuveliei i l 
l'iot Lactés, i l 

Hue Boucliei-de-perllies, chez M. Legraud. i l concurrent 
1er |.IIX. Pelhaxe François, 13*. fe Paiisitrc Lools, J>3 
Lêgûara, 20t. le Vaiidcstaeteu François. '•*••>. .'»e lielannov Ail­

ée liriilois Tniopliile, l:i 7c Legnad l.oui». 40, 

I
ale, devant le perron de la mairie où se trouvent M. I 

le Maire de Houbaix, deux adjoiuts, ceinls de leur écbar-1 
pe et les délégués des syndicats. 

En passant devant les autorités, les divers groupes se 
découvrent et crient : Vive Carrette ! Vive le Parti ou­
vrier ! La fanfare la l'an joue maintenant la Marteil-
taise. 

Le maire et ses adjoints, suivis des délégués et des 
sociétés musicales, se rendent ensuite dans la salle des 
adjudications: nous entendons deux délégués, jetant nn 
coup d'oeil par une fenêtre, sur la Grand'Place, dire : 
« C'est égal, il y a moins de monde que l'an passé. » 

L e p r o g r a m m e 
I l e s r e v e n d i c a t i o n s c o l l e c t i v i s t e s 

M. Vaillant, trésorier général du Parti collectivistes, 
donne lecture de ce qui suit : 
« Aux cilogenr membres de l'administration municipale repré­

sentant <i lioubaix les piniroirs publies. 
» Citoyens, lidéle à la décision prise au Congrès ouvrier inter­

national tenu a Paris en 1889, la classe travailleuse de Rou­
baix constituée eu parti de clause distinct, sous la rouge ban-
Oiére du Parti ouvrier, vient en Rjoor de revendications uni­
verselles par devers les Pouvoirs publics, porter leurs cahiers 
des charges renfermant leurs desiderata. Elle v joint les vieux 
voté? par les 17 sections de II mon électorale républicaine 
socialiste et espère que vous les transmettrez à qui de droit. 
Voici ces desiderata et vœux : 

» déduction légale de la journée de travail à huit beures 
pour les adultes, interdiction du travail de.» enfants dans les 
ateliers pnvês au dessous de U ans : et do II à 1« ans, réduc­
tion de la journée Je travail à 6 heures, 

i I' Surveillance protectrice des apprentis par les coriiora-
tions ouvrières — Election par les ouvriers eux-mêmes des 
inspecteurs d'usines, manufactures, etc 

»3- Minimum légal des salaires, détermine, chaque année, 
d'après le prix local des denrées, par une commission de sta­
tistique ouvrière. 

» r Interdiction légale aux patrons d'emiitoyer des ou­
vriers étrangers à un salaire Inférieur a celui des ouvriers 
français. 

• »• KtalUé da salaire i travail égal pour les travailleurs 
des deux sexes. 

» 6- Instruction scientifique et professionnelle de tous les 
enfants, mis poor leur entretien à la charge de la société. 

» ?• Mise t la charge de la société de tous lesvicillards inva­
lides du travail. 

>. 8- Suppression de toute immixtion des employeurs dans 
l'administration des caisses ouviières de secours mutuels, de 
prévoiance, etc., restituée â la gestion exclusive des ouvriers. 

i altcs|K)n.sabilité des patrons en matière d'accidents, ga­
rantie par un cautionnement versé par l'employeur dans les 
caisses ouvrières et proportionné au membre des ouvriers em­
ployés et aux dangers que présente l'industrie. 

« 10. Intervention des ouvriers dans les réglemeulsspériaux 
dans les divers ateliers; suppression du droit usurpé pai les 
patron- de frapper d'une pénalité quelconque, sous forme 
d'amende ou de retenue sur les salaires. 

» i l . Annulation de tous les contrats ayant aliène la pro­
priété publique 'banques, chemins de fer. mines, etc. — cl 
l'exploitation de tous ateliers de l'Etat peu lés ouvriers y tra­
vaillant. 

» 13- Abolition de tous les imj.ùts indirects et transforma* 
lion de tous les imtMMs directs en un inip.H progressif sur les 
revenus dépassant 300 francs. Suppression de l'héritage eu 
ligne collatérale et de tout héritage en ligne directe dépassant 
îii.iWi franc». 

1.13- Abolition de toutes les lois sur la presse, les réunions 
el les association», et surtout, de la loi contre l'association in» 
teinationale des travailleurs. Suppiession de la loi si juste­
ment dénommée ». Loi scélérate. « 

• 11. Suppression dn budget des Culte» et retour à la Nation 
de» biens dits de mainmorte : rotantes et immeubles appai te­
nant aux corporations leliyieuse», v compris les annexes In­
dustrielles et commerciale» de ces corporations. 

l e suppiession de la Dette publique, ipii est un rentable 
cancer social. 

lie Abolition des armées permanentes el annemeiii général 
du peuple. 

17- l.a Commune maîtresse Je sa police et de sou administra­
tion. 

„ I ,,-ii.r peésentt:< par le* (ttr s>-f)l t.etniti* de l'I'iiim* el.-ett'-
aie Hepuljlteaine socialiste: 

" I l.a suppression complète de l'octroi des iju'uue lui. en et 
lomeiit pétulante devant lés Chambres, leur permettra de 

remplacer le produit des taxes sur les denrées el objet- divers 
par des taxes sur le luxe des riches, sur la \aleur des proprié* 
te» Ij.'ilie» et non b.itic». sur le» loyers au-dessus de cinq 
cent- francs, sur les voilures et les chevaux de luxe, sur les 
domestiques, elc. : 

.. î- L'établissement de fontaines publiques et III Iran tes 
ans tous les quartiers en commençant pa: les ipiartiei s nu-
rier»: 

le bains et de lavoirs publics cl gratuits, — 
projet dej.i i r éa l i s é 

i l ArtliUi 
lluvelle II 

Hue Un Tilleul, M) coiiciirrenl» — lei prix, Ha 
»:il. le partage, Hulry Henri. I:I. Loucheui l..l»c. . . 
Huiliit U-hille. 135. le Driardiu Emile, 85. 'e IHiraoulin Henri, 
50. te H'.iiix Henri, Ml, 7e l'outhieu Augustin, l i s . Ke nuerreux 
J.i- . 'pll , 16. 

Hue de» Sept l'ont», riiez M. l'elliecpie. -i r urieiits. — 
1er pnx. l'aient Achille. .'.»*. ie Clapet AHliur. li,". 3e Coetlial» 
l.eon, 113. le lH'lberi| Léon, 351. Se Couteau Carlos, 31S. rie l.e-
i tereq i.i-ion, Ita, :e llracaval Mapotèoa, '.". se luiwv Arthur, 

u i ients . - 1er 
PIix. Ihvurmout, 113. i.-, Ue-iu.o.i. il"' 3e. PlanquaiI, ;n".. le. 

• i Martial, tu. 

- In 

• Meyerbeer, chez M. G. Ilazebroucq, 1 
li.'-ûrniont. :ii3. *•, l)e-iuarel. il" ;•• 

..nette. 117. 5e. Poulain Alfred. 116. 6e, I 
i, Malreii. Il», se, lliitille.il Alpli..n-e. •. 
Hue d'Alger, chez veuve Bouiv.— 1er prix, S,li,.»eh» Florent 

In naît Emile. Je. Ilauguanx Jn»Iin. le. l-oliibard Hapllste 

Heldo 

l'élude ma 
rcoiistan.'es indépend 

Conseil sortant 
» t' La construction <lc maisoi 

Beats »imples mais »ain», spacieax, bien aérés et à bon 
marclic: 

» 5- La luise eu déchéance de la Compagnie du gaz dans le 
ca» ou -elle Compagnie ne se conformerai! pa» strictement à 
sou cahier des charges, et la transformation en service com­
munal de cette exploitation qu'une ad mi n istrationjréactionna ire 
imprév.oante a concède a de» capitalistes au détriment des 
intérêts des contribuables : 

» 6' La création d'usines municipales d'électricité pour distri­
buer la lumière el la force au prix de revient : 

* "• La fondation dan» toutes les écoles, de bibliothèque» 
populaires, attractives el intéressantes: 

s- I.'organisation, en cas de maintien des subventions lliéà-
ti.iles, dé représenlatio i» gratuites équivalentes aux somme» 
allouées aux administrateurs île no« scènes locales: 

• ') L'extension, :l toute.» lesécoles communales des cantines 
Molaires. A cet ctïet. il sera construit des réfectoire» à c.'.lé de 
cliscuiié des écoles dont l'exiguilè n'a pas permis jusqu'à ce 
jour la généralisation dé celte si utile institution. 

» 10- La laïcisation du Purean de bienfaisance, des Hospices 
et des Hôpitaux : l'assistance par le travail : la distribution à 
domi'-iledu pat'n de l'Assistance publique : 

• !•• La création d'une Caisse de chômage et l'augmentation 
des seeouis à domicile aux invalides dn travail : 

• 12" Ca jieitnaiieiicc dés fourneaux économiques qui ne 
fonctionnent encore qu'une partie de l'année. » 

Aesociationi »\ndicalcs et groupes formatât la section Hou-
baisienne du Parti ouvrier Syndicat textile, syndical des 
•leurs et ratticheur», syndicat des oiirdisseurs, syndicat des 
trieur», syndicat des mécanicien», syndicat des mouleurs, 
syndicat des charpentiers-meniiisiers-uieuuisicrs, syndicatsdes 
ouvriers en bâtiments, syndicat de» ferblaiitiers-ziugiicuis, 
•\udicat de» peintre». 

Etudes sociales de lEpeiile, Avant-Garde de lioubaix, Avant-
Garde Internationale, Socialistes de l'Entrepont, le neveilSocia-
listc, la Foi Sociale, Emancipation des Femmes, le Droit de» 
Femmes, la llevancbc des Femme», Karll Marx, les Emauci-

Sateurs, la llevanchc uuvnere. Sentinelle Socialiste, Groupe 
ae-, les Continuateurs de ta, Groupe La»»alle, les Collectivis­

te» IlévoliiGonnaires. 
•.Les Vengeurs de Fourinie». la Jeunesse révolutionnaire, 

l'Avenir socialiste, les Hcvendicateurs du Droit social, les Dis­
ciples de harl Marx, les Egalilaires, l'Egalité, la France F;»-
couade, les Qneadisles, les Défenseurs de l'Humanité, les Ami.» 
de l'A. H. C, ITnion ouvrière, les Prolétaires de l'Epeule, la 
Vengeance du l"cuple, les Inliansigeiits, l'Evolution sociale, 
l'Action politique, les Durs à vaincre, >i 

K é p o n s c ( l e M. H e u ri C a r r e t t e 
M. Henri Carrette, maire de Houbaix, repond que ces 

revendications seront étudiées el qne tous les ellorls 
seront tentés ponr les faire aboutir. Celles qui ne sout 
pas du ressort de la municipalité seront envoyées au 
député socialiste de Houbaix. 

Il remercie les délégués et les invite à continuer la 
fête avec calme; il leur demande ensuite d'aller a la gare 
à rt beures, pour la réception de Jaurès. 

Je bois, dit-il rn terminant, à la prospérité des tra-
lailleui.-. 

Les vins d'honneur sout ensuite olTerts aux personnes 
qui se trouvent dans la salle. 

A u n e heure, la réception prend Dn, les délégués se 
retirent et la fonie, peu nombreuse, restée sur la place, 
se dissipe quand leur cortège a pris la direction de la 
Paix. 

Quelques instants plus tard, M. Carrelle, qui descend 
de la Mairie et se dirige seul vers l'estaminet du Mal 
il'Ov, est salué par quelques cris de . Vive Carrelle! 

L e l a n c e m e n t d u l i n l l o n 
Pendant la matinée, des ouvriers ont commencé, sur 

la Grand'Place, le gonflement du ballon; de temps en 
temps, dans l'après-midi, de petits ballons idiotes el des 
sujets grotesques ont été lancés, 

Vers six Ijenres, la foule est massée autour des barri­
cades élevées el M. Terlynck, aéronaule rouhaisien. con­
tinue ses préparatifs de départ: a six heures et demie il 
moule eu ballon; au moment ou loti y songeait le moins, 
un violent coup de veut ellraye ceux qui retiennent la 
nacelle. Lu seul, M. Jules Minarl, qui lient bon, est en­
levé; puis la corde casse et le ballon s'élèie. 

M. Jules Mmarl parvient aussitôt à grimper dans lu 
nacelle et la foule, surprise uu moment, regarde le bal 
Ion qui s'éloigne dans la direction de Lille. 

1 / a l t e r r i H M c m e n t 
.M. Terlynck. parti si brusquement, n'avait dans M lia 

iorcènt l l |a i c e l l e u i ancre, ni cordages: le ballon a allerri au fort de 
' ''aéronaule, que lions avons vu 

bonne ascension el a été aidé 
quelques soldats 

parole devatil leVaudi-1 • • * d i s t r i b u t i o n «le g â t e a u x 
ViJIVl quelques passages de son d i s - ' La distribution de gâteaux lailo aux élèves des écoles 

municipales a eu lieu i la sortie de ciuq heures, à la 
porte des écoles. 

11 ne s'est produit aucun incident à notre connais 
sance. 

•• i . •*"A*"*.'VEE DE M. JAURÈS 
».:à cent qui sont mort» cl aux vivant», le» \entailles dam- • '• J c a u J a u r e s i députe de Carniaux, est arrive a Hou-
n - lu »ei,l enfer qui existe, pour venu t ce champ de niiui ! baix a 6 heures du soir. A la gare de Lille, il était des 
saluer les victimes dn travail. cendu d'un xvagon de première classe; mats, pour venir 

• Nous pensons qu'il faut vaincre nos oppresseurs qui JOUI»- à lioubaix, il est moule, avec M. Siauve-Evausv, dans 
sent de tous les privilège», cent ans âpre: a dévolution nous un comoartiinent de Irnisiémo .- la»» 
>ommet encore te» serfs de la société capitaliste. 

.. Iiaiis toutes les communes de Fiance, la bourgeoisie 
s'agite pour conserver le |>oiivoir politique: e'esl une véritable 
< roisadc organisée contre le socialisme; la, a Ronhais, on voit 
des jeune» lilles, des prêtres, de.» m e-. qui sillonnent les rues 
pour barrer la route au prolétariat. Mais I minier vaincra et 
protestera contre les seuls destructeurs de la famille qni pren­
nent jourel nuit le père, la mère et les enfants dans les pei 
s;iia;res el les lilalures. 

» Nous formulons nos cahiers ér» charges et nous, qui som­
mas tout dans la production, affirme le citoyen llelyuek, nous 
.1-vous être tout dans le pouvoir politique. L'ouvrier voudra 
vivre d'uue vie plus rationnelle et plus salubre que celle qu'il 
mène dans les courées. 

« En accompli»sant ce pieux pèlerinage sur la tombe de nos 
liei mort-. is prenons l'engagement de voter au 3 niai 

."•m la liste -ociahsU. Vive le premier mai '. Vive la fraternité 
universelle des peuples libres et auiaiichi» ! 

Malgré le lieu où se passe la manifestation on applau­
dit et les cris de : Vive le Parti ouvrier ! se fon> uti­
le udre. 

La i u l e s'écoule lentement sous la pluie qui com­
mence à tomber et les manifestants se rendent de non 
veau & la l'an pour former nu cortège qui doit accoui- i , .; 
Paguer les délégués des syndicats à l'ilôlel-de-Ville, S n t oi, ^ 
, , ! c ! I£nx d e " S e m e r I C U t S r e v e n ' 1 i c a l k l D S a o * é l û s ""'• ' baMÔnndo°nt nous^ar .onsTanlre 6 p r t s 'é lèvt e l l e ca\ion 
uicipaux. lonne. M. Jaurès est reçu, au bas des marches de l'Hdlel-

Lâ rÉCÊutlJll des dèlÉailès à l'Hâ*el-de-Ville Ide-Ville, par H. Henri carrelle , maire de Roubaix, en-
éM immgtsmi uva uwvyuw a ittu.Bi «, t m c l o ( J r e d e p | o s i e u r s a j J O , n t s e t de quelques conseillers 

Vers midi un nouveau cortège se forme et part de la ; municipaux. 
faix : la fanfare de trompettes l'Avant garde, la fanfare ; f n vin d'boiiutnr eal offert, dans la salle des fétet de 
la Paixel la vnorale la Soldante oumiere, ouvrent la l'ilôtel-dc-Ville, au dépolô de Carniaux, a qui M. Henri 
marche, leurs btnuieres rouges déployées. ; carrel le souhaite la bienvenue. 

Le cortège se dirige par la rue Piorrc-de-Houbaix, jus- M. Jaurès se lève, preud ensuite la parole : H est prq-
qu'a la Grande-Uni; : il arrive a l llotel-ile-Vill« à midi I fondement l ieureux.dit - i l .de la manifestation imposante 
MDgl et déUle pendant que la fanfare joue I / i . lcrnalio- donl il vtem détro l'objet. Il a eu ainsi la preuve 

Uoinry Floi unoir.l. «e, Fontaine, fie, Catoir Louis, ï 0 , 
l-.lec 

La Mîûiieslali;n des Syndicats au cinetitre 
• l e v a n t l a « l ' a l x » 

Vers neuf heures, une certaine animation »e prcHsii 
devant la l'ui.r. au boulevard de Heaiirei»».irr. dans la 
rue tout est calme; de l'estaminet, par intervalles, on 
i.uteud sortir lus clients au refrain do I lutcnwlionnle. 

Les différents syndicats socialistes qui vont prendre 
part à la iiianifestatHin arrivent par groupes en chan 
tant. 

Kn alieii' itul le départ du collège, nous avons le 
temps dr; Jeter uu coup d it'il sur les lanternes d'un 
rouge v j q a , décorent les fenOlrcs de la coopérative et 
nous pouvons lire sur les trois lrans|iarenls : 

Vête internationale du travail - 1er mai — 8».s 
Chambres syndicales de l'industrie textile de lioubaix e1 de» 

. nvirons. — F-'le mteinationale du travail x Ireuie» de Ira-
vail: s heuws de loisir: » heure» de :-iio'. — Sondante Fra­
ternité, .în»tice. 

PorU ouvrier, section lOMbai-ieime: fêle internationale da 
travail. 1er mai 18»*: 3--*, — LEmaiicipalioii de» travailleurs 
i -i i o-'ivre des travailleurs eux mêmes. — A bas le parasitis­
me x'ive tt sxwiollsmc '. 

L e e o r l è j r e . — l , e » c o u r o n n e s 
Il est dix heures, quand le cortège se forme devant la 
n i . • -ii tète marchent quelques conseillers munici­

paux : MM. Thérin, Nys, Wilfarl. Stieime, llnbrulle, soi-
xis de MM. coman, Uedonker, Konal»k\, Segard, conseil­
lers prudbonimes. On remarque aussi .MM. Latidrin, em­
ployé au bureau des consultations gratuites judiciaires, 
et Draskamp secrétaire du parti collectiviste el employé 
a la mairie; Calrice, elc. 

l u groupe d ; femmes socialistes xieut (usuile; puis 
les porteurs de couronnes sur lesquelles nous lisons les 
inscriptions suivantes : 

Chambies syndicale» textiles dé lioubaix et des euvnous 
aux victimes du travail - - Le Syndicat de» ouvriers peintre» 
aux victimes du travail. - l.a Cliamlne smdicale des meuui-
ieis. cha'|ieutier« et ouvriers en bâtiment, aux victimes du 

travail, —chambre syndicale des moulcuis en rer de Houbaix. 
- Le syndicat des uiirdisseurs de houbaix, aux vktimesdu 

travail. — I mon métallurgique de Houbaix et îles environs 
• oix victimes du travail. — l.a Société des Arbalétriers Fin-de-
Secle, à leurs amis. 

La fanfare de trompelles, l ' i t a n l garde suit, la ban­
nière rouge déployée ; le resta du Cortège se compose de 
imit cents [lersonnes environ. 

Les manifestants descendeul le boulevard de llelfort, 
puis prennent la rue de Lannov, la place de la Liberté 
et laGrandc-ltue. l'eu de curieux sur le parcours relati­
vement aux années précédentes ; aucun cri, aucun inci­
dent ue s'est produit. 

N'.u» entendons celle réflexion, près de la place Na-
ilaud. a l'adresse des femmes qui lotit partie du cortège: 
••/i • c», ia, ilf; tous les /entmts des c«n(iij' scohiii-cs i 

\u cimetière la foule est .gaiement iiiotits compacte 
que d habitude. 

Le service d'ordre esl dirige par M. ijiape. commissaire 
de la rue saint Joseph, assisté de M. Iriess. sous-insnec-
teur do (Kjlice. 

A u e i m e l i c r i * 
nuatiil le cortège arrive au cimetière, il esl dix beures 

M demie. Lescuneux , maiulenus à distance du monu 
nient des victimes du travail par la poli 
consigne et quand le cortège est |>as»é, i ls' accourent • ,'r(! l"!' Prf' s .u e Carvlu; l'aéi 
lu u\animent et le silence se rétablît peu à DCII u a n s l a s 0 " ' l ; e . a l a l t u l i e u 0 

Les délégués déposent leurs cojro nies au nioiinnif ut ; d a , l s l e s atteriissemenls par 
e l l e c - l o y e n llélyuck prend la parole devau es aûdi I ' » « ï n t r l b o i l o 
cours ' l e , • ' o u v * , r , , • Vviv'l quelques passages de son dis-

H i a c o u r a d e 11. Vr l l iur llel.x n<-l< 
« Eu ce grand jour du premier mai, ait-il, dé»iKiie t f uni le 

1 le Ienrauçhlssament de» esclaves du salarial, au milieu 
agitations de I existence, nous faisons une trêve de quel 
. heur, s a notre travail ponr unir notre |iensée qui ' 

un compartiment de troisième classe. 
La fanfare « La Paix » élait venue l'altcndro à la gare 

ainsi que la société des trompettes « La Jeune Garde n, 
et une société chorale. Ces trois sociétés avaient amené 
leur bannière rouge. 

A l'arrivée du train, M. Moreau, entouré de quelques 
conseillers municipaux, a foubailé la bienvenue à M 
Jaurès, puis le cortège s'est mis en marche, aux sons 
de l'Internationale, jouée par la fanfare La Saix. La 
foule chantait le refrain, ainsi qne : • Vive la Sociale I > 
el : « A bas Rebonx ! Il faut le pendre.' » 

Des coups de sifflet retentissent. 
On crie : «Vive Jaurès», et un certain nombre de eba 

peaux s'agitent. On entend aussi les cris de : « Vive la 
Pairie ! Vivent les Patriotes ! » auxquels on oppose ceux 
de : « A bas les Patriotes ' » 

quelques jeunes gens, nul lancent des petits papiers 
imprimés, sont frappés. Ces imprimés reproduisent le 
propos tenu par le citoyen Tranuoy sur .'es collègues de 
l'administration municipale. 

Devant le (.'»/• J odnut aiifl. des m e s do 
Saint-Georges, un grand i.ombre do personnes >.'i .:t le 

admirable de la puissance de l'organisation socialiste à 
lioubaix, que les coalitions cléricales, réactionnaires et 
autres, ne ponrront détruire. M. Jaurès boit i la France-
Socialiste, à Ronbaix-Sociaiiste, i l'humanité socialiste et 
au socialisme internationaliste. 

Puis le Maire de Houbaix invite tous les citoyens a 
venir, ce soir, an Théâtre Deschamps, entendre M. Jaurès. 
• Les contradicteurs, ajoute M. Carrette, pourront venir, 
eux aussi, pour s'entendre cracher à la face ce que nous 
avons a leur dire. > 

La réception est terminée, La salle se vide, sur la 
Grande-Place. 

l a I n c i d e n t , r u e d e I» tiare 
La foule est très considérable, mais les curieux sont 

! les plus nombreux. 
j I n mouvement s'est produit pendant la réception, à 
! l'entrée de la rne de .'a Gare, devant lc«Café Moderne ». 

C'est un incident provoqué par les personnes composant 
la queue du cortège qui, en passant devant ce café, 
chantent « Vive la sociale! Tous les patrons sont des 
cauaillesl » D'autres crient: « A bas Itehcux! A bat 
MnlU ! A bas la calotte! » 

Quelques .jeunes gens sout bousculés. Des coups de sif-
llet se foui entendre, cl les coups de poing sont échan­
gés. Des briques et des pierres sont lancées dans le café. 
L'ne brique atteint un consommateur. De naît et d'autre, 
on s'invective. Les cris de « Vivent les patriotes !» et de 
« A bas les patriotes » s'entrecroisent. 

Trois gendarmes, dont le brigadier Moreau, font des 
efforts pour maintenir l'ordre, avec les ageuts de po­
lice. 

On entend chanter, sur l'air des Lampions : « Cons­
puez Janros! » 

A uu moment donné, M. Lievin llailleul, qui est ac­
compagné de MM. Arthur Héiinck et Dedoncker, monte 
sur lea épaules de deux de ses amis. 

— Citoyens ! s'écrie l-il, on cherche des victimes, ponr 
vous empêcher de voter, dimanche! Je vous invite à 
vous retirer ! Ne voyez-vous pas que l'on vous a tendu 
un piège? Citoyens ! retirons-nous I » 

M. le Commissaire Central, ceint de son éebarpe, arrive 
alors, avec une escouade d'agents, et, non sans peine, 
réussit t faire circuler la fouie. An même instant, M. 
Henri Carrelle, maire de lioubaix, traverse la Grand'­
Place, pour rentrer à sou domicile. Il est l'objet d'une 
ovation. 

L e n c o n c e r t a 
PLACB OK LA LIHKRTI;. — sur la place de la Liberté, 

i l luminée par des vers de couleurs courant d'un mât à 
l'autre, la fanfare de cavalerie I' < Avant Garde » s'est 
fail entendre le soir; la < Fanfare dn Beaurepalrt » et 
la société chorale I' « Avenir » lui ont succédé. La 
« Coecordia » a terminé le concert en exécutant trois 
morceaux de son répertoire. 

i n bal populaire, peu animé, a eu lien ensuite sur la 
Place. 

LK O M a a t AL SUCAHB PIERRE CATTEAU. — Une af-
lluence extraordioairement nombreuse n'a cessé de te 
renouveler au square Pierre Calteau ponr le concert qui 
n'a été terminé qu'à dix heures l | l . Cet empressement 
s'explique par l'aurai' que présente cette promenade pu­
blique lorsqu'elle est i l luminée. 

Ou éprouve chaque fois un nouveau plaisir t admirer 
ses guirlaudcs de globe», son allée éclairée par nne mul­
titude de gobelets rouges formant des dessins variés et 
surtout sou féerique kiosque tout ruisselant de lumière 
avec ses rellets prismatiques. La musique entendue dans 
uu cadre pareil revêt un charme tout particulier. 

Les dillérenles sociétés qui se sont fail entendre dans 
ce concert ont toutes terminé leur exécution par la c Mar­
seillaise » qui . à chaque reprise, a c lé chaleureusement 
applaudie. 

C'est la « lirande Harmonie » qui a clôturé la série des 
eudilious, sous la direction do M. Koszul, qui, malgré 
une enlorse au pied, avait tenu à conduire sa bnllanlo 
phalange. A ce moment, la foule était plus compacte 
que pendant le resta de la soirée. Le succès de notre 
musique municipale a été, comme toujonrs, complet. Les 
auliUMirs ont surtout goilté les variations pour cornet i 
piston, exécutées avec une remarquable aisance par M. 
Monligny. 

Apres le départ de la « Urande-llarmoiiie », le square 
Pierre Calloau a été rapidement évacué et a repris son 
calme habituel. 

L e s d é c o r a t i o n s e t i l l u m i n a t i o n s 
l'iu de Itoubaisions ont orné leurs maisons, â part la 

Mairie de Koubaix, quelques conseillers municipaux 
cabaretiers et militants socialistes cabareliers également. 

Les transparents — toujours les mêmes - - sont accro 
chés aux fenêtres. 

A l'estan.inet Calrice, Crande-llue, la façade disparaît 
sons le rouge des lanternes et des verres; des transpa­
rents décorent les fenêtres: on remarque sur l'un d'eux, 
ces mots écrits au dessons de caricatures dans lesquelles 
on voit représenté un ecclésiastique: « Ouvriers,voilà vos 
ennemis; les reconuailrez-vous? » 

Les kiosques, le jet d'eau de la place Chcvreul.la fon­
taine du boulevard (jambetla, le square Pierre Calteau 
et la mairie étaient i l luminés. 

L e s i n c i d e n t s d e l a s o i r é e ) 
Dans la soirée, plusieurs incidents sans importance se 

sonl produits ; vers dix beures, un groupe de jeunes 
gens remontaient la rue de la Gare eu chaulant la <• M-r-
seiilaisc » : place Chevreul. des pierres ont été lancées 
sur eux. 

ijuelques-uiis se sont avancés pour riposter ; une ba­
garre s en est suivie, cl un jeuue homme a reçu uu coup 
dé canne sur le visage. 

L'inlervetiliou des agenls a mis Uu à celle scùue. 
I . e c h o i n a i r c 

Il esl assez diflicile de donner exactement le nombre 
s établissements industriels OU le chômage a été nul, 

ceux ou il a été partiel ou entier. 
On peut dire approximativement que, si 14.000 ou­

vriers n'ont pas travaillé, 18.000 sonl restés au travail. 
Dans tous les peiguages, les ouvriers l iaient au com­
plet. 

A W A T T H K L O S 
Les deux usines Leclercq-Dupire et Dhalliun-Lepersont 

fonctionné comme si non n'était. A la porte, distri­
bution de brochures socialistes, mais aucun incident, 
aucune atteinte à ia liberté de travail. 

Le soir, chez Mme veuve Briffant, il y a eu ba!. Lue 
dizaine de lanternes vénitiennes rouges ornaient la fa­
çade. L'n transparent glorifiait la loi de huit heures et 
I' « Internationale. » 

A CROIX 
La commune a présenté son calme habituel pendant 

toute ia journée de vendredi. La fabrique de MM. Isaac 
Iloldeu n'a pas fait travailler ses ouvriers. 

A I L I R S < U r e u c < | ) 
Aucune animation dans ce hameau; à la fabrique de 

MM. .Moulé La mare, les ouvriers ont chômé. 

A I .ILI .I : 
A Lille, calme absolu, journée qui ressemble exacte-

m e n t a u x journées ordinaires ; dans les ateliers, tout le 
monde travaille. 

D a n s l e r e s t e d u . Y u n l 
leen n'exisle plus, des ftmeuses manifestations où 

socialistes et révolutionnaires ayant réussi, durant plu­
sieurs années, à faire cesser tout travail dans les mines, 
les verreries, exposaient eu réunions publiques le pro­
grammé îles soi disant revendications ouvrières, où sou­
vent soufll.ilt un vent de grève. Finis aussi, ces longs 
cortèges parcourant les communes drapeau déployé. 

Les principaux leaders, ceux qui menaient le mouve 
ment, semblent eux-mêmes avoir désarmé. 

Des divers points dn département arrivent des dépé 
ches disant qne tout est calme. 

A i'uurinies, plusieurs usines chôment. 
Dans l'après-midi, deux cents manifestants ont déposé 

une couronne sur la tombe des victime de 1891. 
On a crié : <• A M l le Sénat '. à bas les alTaiiieurs 

vive la sociale ! 
L'ordre u'a pas élé troublé. 

A PARIS ET DANS LES DÉPARTEMENTS 
La journée du premier mai s'est passée i Paris et dant 

les départements sans incident grave. A Paris, des me­
sures d'ordre importantes avaient élé prises, surtout t u 
Luxembourg. 

l ait a noter : une délégation u'a pas été envoyée cette 
année, comme les années précédentes, au Parlemeut, 
pour présenter le cahier de doléances du parti socia­
liste. 

Ou remarque beaucoup que le journal Le Premier Mai, 
rédigé d'ordinaire par M. Guesde cl ses amis i l'occasion 
de la « Fête du Travail », n'a pas paru aujourd'hui. Il 
faut 1res probablem^ul cltribuer celte disparition au 
nombre relativement minime de numéros qui se vendi­
rent l'année dernière. 

Allemane, le chef du parti ouvrier, a cependant voulu 
se singulariser. Il a fait paralirc sou journal, le Parti 
Ouvrier, sur papier rouge. D'autre part, la Petite Hépu-
bligue a tiré un numéro spécial intitulé: « le Mondo 
nouveau • avec gravure en couleurs. 

Les collectivistes avaient organisé une série de réu­
nions dans lesquelles des discours violents ont été pro­
noncés. La p'iueipale de ces réunions s'est tenue dans 
la sa l le -du Commerce. Les blanquistes, qui an avaient 
pris l'initiative, se sont livras aux attaques les plus 
incroyables contre le ministère Méline et le président de 
la République. L'un de leurs orateurs esl allé jusqu'à 
déclarer : > Félix l'aure s'est f (sic) du peuple en 
nommant un gouvernement monarchique (retic) pour 
remplacer le gouvernement radica l . . . » Ou a accueilli 
celle harangue par les cris répelés de : « A bat Félix 
Kaure ! » « Vive la révolution sociale i » « Vive la Com­
mune. » Aucun de ces meetings n'a été, comme on pou­
vait le craindre, suivi d'uno manifestation quelconque 
dans la rue. 

Les dépêches de province ne signalent aucun incident 
digue d'cUre rapporté: les ouvriers chôment de moins eu 
moins le 1er Mai. L'n député socialiste que nous avons 
interrogé nous déclare que cette année le 1er Mai sera 
calme pour ne pas effrayer le «bourgeo i s» à la vaille 
des élections municipales: c'est peut-être une tac­
tique, mais il Jant convenir également que les ouvrier» 
se désintéressent de plus en plus de ce que les meneurs 
appellent la fête du Travail. 

Bruxelles, 1er mal. — Dans toutes les communesayaut 
a leur tête « n e administration socialiste, le premier mai 
a pris pour la première fois nn caractère officiel. Le 
drapeau rouge flotte tur plus de cent cinquantecoinmu-
nes: à Liège, le bourgmestre a cru devoir prendre nn 
arrêté interdisant les manifestations, à cause du voisi­
nage des grévistes de Herstal. . 

A Herstal même centre de la grève de la fabrique d'ar­

mes, l'Administration socialiste a favorisé au contraire 
les manifestations en donnant congé au personnel a d ­
ministratif. 

Â Gand, le chômage est partiel. 
L'n cortège, composé d'enfants qu'on avait retenus de 

l'école et de chômeurs, s'est rendu le matin da Marché-
au Fil au nouveau local des fétet, rue des Baguettes. 

A 9 beures, les socialistes se réunissent au Marché au 
Fil et au Marché da Vendredi, et se forment en cortège. 
A 9 b. 1|1 le cortège se met en marche. Les manifestants 
sont au nombre d'environ 3.000. Ils parcourent les rues 
de Bruges, liante, du Marais, le Marché au Grain, la place 
d'Armes, et arrivent ainsi, i 10 h. 15, au lo.al de la rue 
des Baguettes. 

L'après-midi, les ouvriers, hommes et femmes, endi­
manchés, se sont rendus, en grand nombre, au même 
local. Le temps capricieux contrarie les promenades so­
cialistes. 

Des groupes parcourent les rues chantant des refrains 
ordinaires du répertoire rouge. 

l 'n e x p l o i t s o c i a l i s t e A P â t u r a g e s 
A Pâturages, il y a eu un gros incident : 
Le conseil communal socialiste présidé par M.Pépin avait 

voté le principe de ia fête du 1er mai et des résolutions 
prescrivaut plusieurs festivités A cette occasion. Il avait 
décidé que, la veille du 1er mai, la fête serait annoncée 
par le son des cloches des deux égl ises .de la commune . 

A 10 beures du matin, alors que comme à l'ordinaire 
les portes de l'église de Pâturages étaient fermées, M. 
Pépin, accompagné de sa jeune garde socialiste, arriva 
â l'église et enfonça une des portes conduisant au clo­
cher. 

M. Lefeb'-re, curé doyen, prévenu aussitôt, arriva et 
s'opposa énergiquement â l'entrée de M. Pépin et de sa 
bande dans l'église, eu disant qu'il le ferait traduire en 
justice, lui el les gens qui l'accompagnaient. 

M. Pépin fut obligé de se retirer en présence de l'atti­
tude de M. Lefebvre. 

Dans l'après-midi, M. Pépin te rendit 4 l'église de 
N.-D. Auxilialrice, an hameau du Cul-du yu'vau t Pâtu­
rages, et fut reçu par M. l'abbé Godfnnd, qui Ht défense 
A si. Pépin de pénétrer dans les dépendances de l'église. 
Une altercation s'en suivit malt Une foule nombreuse 
élait accourue et criait : < Vive l'abbé Godfrind t A bat 
Pépin l » M. Pépin fut obligé de se retirer. 

A 7 beures du soir, un membre de la Jeune garde so­
cialiste nommé Berteaux voulut â son tour pénétre-dans 
l'église principale de Pâturage et monter au clocber.Mais 
il fut repoussé par an groupe de courageux ouvriers du 
Cercle catholique qui demeure en permanence à l'église 
pour résister aux envahisseurs. 

M. le gouverneur et M. le procureur du roi ont été 
avertis telégrapbiquement de ce qui se passait. 

A huit beures du soir, la gendarmerie a reçu avis de 
M. le substitut Jonnart qu'elle avait â empêcher M. Pé­
pin de pénétrer dans les dépendances de l'église, â moins 
qu'il ne soit ea possession des clefs, ce qui n'est pas le 
cas ici. 

Cepeudtut M. Pépin a fait remplacer dans l'après-midi 
la porte qu'il avait enfoncée. Vu garde-cbatnpétre pos­
sède la clef de la nouvelle serrure qui y a été appliquée 
et qui lui a été remise par le menam^r, mais on lui a 
fait défense de la remettre i M. Pépin. 

Les gendarmes de Pâturages se sont postés dans l'église 
en compagnie d'ouvriers catholiques qui résisteront aux 
envahisseurs, le cas échéant. 

Sur la place de l'église il y a foule. 
L'ne m a n i f e s t a t i o n à B r u x e l l e s 

A Bruxelles, un cortège socialiste a parcouru, le soir, 
le ceutre de la vil le . Les manifestants étaient si nom­
breux que le défilé durait cinq minutes. On remarquait 
un nombreux groupe d'enfants et de femmes. 

Sur la Grand'Place, une cantate a été chantée par iOO 
enfants. Aucun incident. 

l».tii<* le* Autres pays 
Les nouvel 'es qui nous arrivent de l'étranger consta­

tent que le plus grand calme règne partout et que les 
manifestations qui ont lieu â l'occasion da 1er mai tout 
sans importance, (exception doit être faite pour Vienne 
(Autriche) où, pendant la promenade des ouvriers au 
Prater, il y a eu des désordres sérieux, dans deux res­
taurants dont lu propriétaire avait interdit l'entrée au 
public. 

La police a dû intervenir sabre au clair. 
l'n peu plus tard, il a fallu requérir la troupe. 
Plusieurs personnes ont été blessées, et des arrestations 

ont élé opérées. 
Vers I heures, la foute a commencé à évacuer le Prater 

en masses considérables. 

\ \ MimiPALITÉ COLLECTIVISTE 
et l'Œuvre des Crèches 

M m e la Prés idente de l ' Œ u v r e de s Crèches u o u s 
a d r e s s e cet te c o m m u n i c a t i o n a v e c pr ière de la pu­
bl ier : 

« Bien qu'aimant â faire le bien sans ostentation, et 
fidèle eu ce'a aux traditions de ma famille et i cel les de 
la famille DescatT je dois aujourd'hui répondre, â propos 
des crèches, aux affirmations mensongères de l 'adminis­
tration socialiste ; celle-ci cherche encore à trouiper nos 
braves et laborieux ouvriers roubaislens. 

» Dans une brochure imprimée à Lille, et distribuée â 
Roubaix, et qui a pour titre « Houbaix socialiste ou qua­
tre ans de gestion municipale ouvrière » M. Gustave 
Siauve Œvausy) rédacteur en chef du Héveit du Nord 
et de l'Egalité de Kovbaix-1 ourcoing, s'est imposé la 
lourde tâche de faire l'apologie du Conseil sortant. Mis­
sion difficile, car il ne peut y arriver qu'en travestissant 
les faits. J'aime à croire qne M. Siauve (Evausy) est de 
bonne foi: mais, alors, il faut reconnaître qu'il n'est pas 
difficile pour contrôler les renseignements que lui don­
nent ses clients. 

» En ce qui concerne les crèches, je ne veux que re­
lever ce qui snlt : M. Siauve (Kvausy) dit : (page S7 de 
la brochure,) que la crèche de la rue des Viviers, et qui 
a été fermée â cause du retrait de la subvention muni ­
cipale, ne comptait que six eufanls. C'est un mensonge. 
Il résulte du registre des visiteurs, que j'ai sous les yeux 
et que je tiens â la disposition do M. Siauve (Evausy) 
lui-même, que le jour de la visite des délégués du Con­
seil municipal, dont il parle, la crèche de la rue des 
Viviers renfermait 32 enfants. Cette visite eut lieu le 15 
novembre 1992, à j heures da soir, et la délégation com­
prenait les adjoints Branquarl, Lepers el Miloéo, et les 
conseillers Penant, Thérin, Victor Poulain, Cuudde, W i -
ebaert et Vandepulle. Ces messieurs manifestèrent leur 
satisfaction par lo mot : « parfait » qu'écrivi IM. Bran-
quart dans la colonne des observations, et il mentionna, 
conformément A l'usage dans une colonne spéciale le 
nombre d'enfants 33. 

» Cinq mois auparavant, le 8 juin, M. li i lbéo, adjoint, 
e l le conseiller A. Cbovalier et M. Collez, architecte di­
recteur du service des bâtiments municipaux, étaient 
venus â cette même crèche qui comptait ce jour f i 24 
enfants. En partant M. Milbéo adressa dans la colonne 
d'observations « ses fel'eitationn pour l'entretien » et ses 
col lègues s'associèrent â c e s éloges. 

» Du reste, en manifestant sa satisfaction ponr la fa­
çon dont la crèche dé la rue des Viviers était tenue, le 
Conseil ne faisait que corroborer le témoignage de Mme 
Capdeville, inspectrice générale des services de l'enfan­
ce , dont on ne peut nier la haute compétence, et qui a 
déclaré, ainsi que M. Sianve (Evausy) pourrait le voir 
sur le livre des visiteurs, que la Crèche « est admirable­
ment tenue et très bien disposée. » 

» Pour ne prendre que la dernière année de son fonc­
tionnement, il résulte du comple-reudu officiel de 1893 
envoyé â l'administration supérieure, que le nombre des 
journées de présence â la crèche de la rue des Viviers 
s'élève pour cette année-là, pour celte crèche seule, â 
0S3J. 

» On voit combien on est loin du nombre de 6 en 
fanls doul parle l'apologiste du Couseil. S'il avait été 
témoin comme je le fus. de la douleur des mères, lors 
de la fermeture de la crèche, s'il avait vu les larmes 
que plusieurs mères ont versées,il n'aurait pas écrit, sans 
en contrôler l'exactitude, les faits qu'un parti aux abois 

I lui a livrés comme vrais. Heureusement qu'en dépit des 
1 utopies et des songes creux dont ou la berne, la popula­

tion ouvrière de Houbaix sait encore de quel côté sont 
ses vrais amis et el le le prouvera, j'en ai la ferme c o n ­
fiance, dimanche prochain. » La présidente 

et fondati ice de l'œuvre des crèches de Houbaix. 
» Veuve CONSTANTIN DÏSCAT » 

CHRONIQUE LOCALE 
rtc>xj:i3-A.i32: 

V •• E g a l i t é • a v a i t a c c u s é M. E u g è n e Motte 
d'avoir p a y é l e s anarch i s t e s qui so n t a l l é s l 'autre noir 
faire d u bruit a u Btxtier-Cluo e t dont l 'un s'est l i vré 
à u n ac te de v i o l e n c e c o n t r e M. S i a u v e (Evausy . ) 

M. E u g è n e Motte a d é m e n t i l ' invra i semblable réc i t 
d e XEgalité dans u n e let tre q u e n o s l ec t eurs con 
na i s sen t . 

Le rédacteur e n chef du Réveil-Egalité a rép l iqué 
d a n s s e s j o u r n a u x par u n e let tre o u v e r t e dont 1 
n o u s a d e m a n d é la r e p r o d u c t i o n . 

Cette l e t tre n'apportait pas — inut i l e d e l e d i re 
m ê m e u n c o m m e n c e m e n t de p r e u v e a u x a l l égat ions 
d e l'Egalité, e t e l l e contena i t contre M. Motte de s 
imputat ions in jur i euses et diffamatoires. 

N o u s a v o n s d û des lors n o u s re fuser i s o n inser­
tion d a n s l e Journal de Roubaix. 

Aujourd'hui , M. S i a u v e s 'en é t o n n e e t déc lare q u e 
« n o u s l 'avions habi tue à p lus d' impartial ité . » 

L'impartial i té c o m m a n d e & u n journa l i s t e de d é ­
m e n t i r u n e n o u v e l l e f a u s s e , o u de rectifier u n r é c i t 
in ex a c t . Mais e l l e n e l 'oblige pas « o u v r i r s e s c o l o n n e s 
à de s a'.taques - diffamatoires • c o n t r e d es t iers . M. 
S iauve -Evausy e s t trop b o n Journal is te pour l'igno­
r e r ! 

Ajoutons q u e l ' impartial i té et auss i l e souci de r e n ­
s e i g n e r s e s l ec t eurs do ivent e n g a g e r u n j o u r n a l â 
met tre s o u s l eu rs y e u x des d o c u m e n t s a y a n t u n ca­
rac tère d'intérêt g é n é r a l . 

L'Egalité aurai t d û , par e x e m p l e , donner l e pro­
g r a m m e é lec tora l d e l'Union sociale et patriotique, 
c o m m e n o u s a v o n s d o n n é ce lui de s e s candidats . 

N o u s pes terons toujours tidèle à ce t te impart ia l i té 
qui e ^ t a ' r T * * » . — A . » . 

U M l i â t * f a n t a i s i s t e . — Le Comité Qérome-93 a 
fait publ ier samedi mat in dans l'Avenir u n e l i s te d e 
pré tendus candidats a u Consei l mu n ic ip a l . 

L e s é l e c t e u r s républ ica ins n e s e l a i s s e r o n t p a s 
prendre à ce t te manoeuvre qui n'a d'autre but q u e 
de faire l e j e u des co l l ec t iv i s t e s . 

La plupart des p e r s o n n e s p o r t é e s s u r ce t t e l i s t e 
l 'auraient é té . n o u s dit-on, c o n t r e l eur v o l o n t é ; 
toutes n'auraient m ê m e pas é t é c o n s u l t é e s ! 

Voici la let tre que n o u s r e c e v o n s d e l 'honorable 
M. H e n r i Ducatteau : 

Roubaix, > mai 189ti. 
« Monsieur le Directeur 

da Journal de Roubaix, 
» Je viens vons prier d'insérer la comnouniTation sui­

vante r 
» Mon nom figurant sur la liste de la « Ligne républi­

caine démocratique », je donne avis aux électeurs QUE 
JE NE SUIS PAS CANDIDAT. 

» Avec mes remerciements, veuillez agréez. Monsieur, 
mes sincères salutations. » HENRI DDCATTEAC. » 

— N o u s r e c e v o n s c e s a u t r e s protes ta t ions : 
« Roubaix, le t mai 1896. 

» Monsieur le Rédacteur 
da Journal de Houbaix. 

Je viens de voir mon nom sur la liste des candidats 
protégés par le journal l'Avenir de. Roubalx-Tourcomg, 
sans qu'il m'ait été fait aucune proposition, qne je n'au­
rais, du reste, pas acceptée, car je ne veux pat faire de 
politique militante. 

» Je ne sais dans quelle cervelle a germe cette idée, 
mais je proteste contre l 'tbus de mon nom fait par cet 
Messieurs de la Ligue ; aussi, vons m'obligeriez en vou­
lant bien insérer ma protestation dans voire édition de 
demain. . 

» Recevez, Monsieur, mes sineères salutations. 
» A. LARCHEY, 

» Boulevard de Coircar. » 
Houbaix, S mai 1896. 

< A Monsieur le Directeur 
da Journal de Houbaix. 

» Monsieur le Directeur, 
» Permettez-mu d'avoir recours A la pubicilé de votre 

de votre journal pour annoncer aux électeurs que je ne 
sais pas candidat». C'est malgré ma volonté formelle­
ment exprimée qu'on me fait figurer sur la liste Répu­
blicaine démocratique. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, mes civil ités 
empressées. » P i s s a s DEVERNAY, 

» Marchand de ebaruon. 
M. Ju le s L e g r a n d , boucher-chevi l lenr , e s t v e n u 

p e r s o n n e l l e m e n t n o u s déc larer qu'il n 'a j a m a i s ac­
cepté d'être porté s u r l a l i s te d e l a * L i g u e républ i ­
c a i n e d é m o c r a t i q u e ». 

J u g e m e n t s s é v è r e s ! — N o u s voic i à la vei l le 
des é l ec t ions et M. l'adjoint T r a n n o y n'a pas e n c o r e 
d é m e n t i l e s paro les s u i v a n t e s qu'on lui attribue et q u e 
l'on publ ie depuis u n m o i s : 

» P o u r ê t r e d ' a c c o r d a v e c ' c e s g e n s - l à , i l 
f a u d r a i t v a c h e r t o u s l e a r s a c t e s e t l e u r s v o l s ? 

I l s n e t r a v a i l l e n t q u e p o u r l e u r s p o c h e s : 
D e r n i è r e m e n t J e s u i s a r r i v é A l a m a i i i e 

j u s t e À p o i n t p o u r e m p ê c h e r u n e c o n v e n t i o n 
q u i p o u v a i t n o u s m e n e r t o u s e a c o r r e c t i o n ­
n e l l e ! 

» J ' e n a i a s s e z .' C e s ( t e n s - l a s o n t p l u s i n t r a n ­
s i g e a n t s q u e d e s j é s u i t e s , c e s o u t d e s s e c t a i ­
r e s . » 

Toute l'éloquence de M. Jaurès ne pourra rien contre 
le jugement de M. Trannoy qui a va à l'oeuvre ie Conseil 

Le Hov.baisitn a fait aussi ces autres constatations : 
• Sur s ix adjoints an maire de Roubaix, trois jusqu'ici 

ont dénoncé leurs collègues socialistes de la municipalité 
comme des tripoteurs '.'. 

Voici lents noms : 
1' L'adjoint branquarl qui a fail connaître les des­

sons des concours ponr l'obtention des emplois munici­
paux et les vols commis aux fourneaux économiques ! 

» V L'adjoint Trannoy qui a déclaré que pour être 
d'accord avec ses collègues, il faudrait cacher leurs actes 
et • lears vols 1 • 

» 3 ' EuGn l'adjoint Milbéo, qui récemment dans un 
moment de désaccord, est allé dénoncer à M. le Préfet 
du Nord les pots-de-vins touchés par certains de ses col­
lègues de la municipalité à l'occasion de l'ouverture 
d'une nouvel le entrée au cimetière! » 

Voilà b ien quinze j o u r s que le Roubaisien a parlé 
pour la p r e m i è r e fo i s de ce t te d é m a r c h e de M. Mil­
b é o . Celui-ci n'a r ien rectif ié. 

» Votons avec discipline, et faisons voter nos amis 
ponr la liste complète de l'Union sociale et patriotique. 

» Pas d'abstention, pas de rature, et qu'un nouveau 
succès vienne couronner nos efforts t 

» Le Comité Directeur. » 

U n e q u e s t i o n i n d i s c r è t e . — Qu'es t donc al lé 
faire M. Moreau , 'eudi s o i r , a u s i è g e d u c o m i t é 
Gérôme-03 ? ? 

Liste de d ivers ion et m y s t è r e : 

U n e f a r c e c o l l e c t i v i s t e ! — La Municipal i té col­
lec t iv i s te a a n n o n c é b r u y a m m e n t qu'e l le distribue­
rait des g à t e i u x a u x enfants des éco les c o m m u n a l e s 
à l 'occasion d u 1" m a i On a v u que l 'autorité acadé­
m i q u e s'é tan t r e fusée à la isser faire cet te distr ibut ion 
par U s ins t i tu teurs et les inst i tutr ices d a n s l ' intérieur 
d es éco l e s , M. l'adjoint Lepers avai t fait appel a u 
c o n c o u r s de c i n q u a n t e h o m m e s de b o n n e v o l o n t é . 
Mais c e qu'on ne sait pas , car o n s'est b ien gardé de 
l e publ i er , c'est q u e , l e 1er m a i , l e s cant ines sco la ires 
n'ont pas fonc t ionné et q u e si l es enfants de s as i les 
ont e u des pet i t s g â t e a u x , i ls n'ont pas e u leur repas 
quot id ien ! 

A v i s a u x f o n c t i o n n a i r e s m u n i c i p a u x . — 
L'Union Socia le et Patr iot ique n o u s demande l ' inser­
t ion de la note s u i v a n t e : 

On nous assure que dans chacune des élections so 
cialistes, les fonctionnaires municipaux, ag-nts de po­
lice, employés d'octroi, e l c , sout contraints de prendre 
part t u scrutin et doiveut voter pour les candidats col­
lectivistes sous une surveillance exercée par des mou­
chards municipaux, a peine de perdre lonr emploi. 

Que ces honnêtes fonctionnaires se rassurent; s'ils 
sont surveil les, « l'Union » surveillera leurs surveillants 
et la moindre des irrégularités, le moindre fait de pres­
sion fera l'objet d'une réclamation annexée an procès-
verbal du bureau de vote où elle se sera produite », 

M . H e n r i D e s c h a m p s , d irecteur du Roubaisien, 
n o u s adres se la let tre s u i v a n t e : 

« Monsienr le Directeur 
du Journal de Houbaix. 

» On a coutume d'écouter d'uu air de doute les per­
sonnes qui prétendent que Roubaix n'a pas soutenu sa 
marche en avant vers le progrès, que son développe­
ment s'est ralenti, et qne, par suite, sa prospérité est en 
décadence. 

» C'est pourtant ia vérilé, l'arrivée du conseil collecti­
viste a enrayé la marche en avant de notre grande cité 
industrielle. Comme on l'a dit souvent, l'air qu'on y 
respire n'y attire pas les capitaux ; les commerçants qui 
ont un établissement A créer choisissent des contrées plus 
clémentes, où l'industriel n'est pas considéré comme un 
ennemi de la société. 

» Pas un grand établissement industriel n'a élé crée à 
Roubaix, depuis quatre ans, tandis qu'il s'en est fondé 
autour de nous et que de nombreux Roubaisiens ont porté 
dans d'autres villes industrielles leurs capitaux et leur 
esprit d'initiative? 

» Aussi, qu'en résulte-l-il 1 Lue réduction sensible du 
rendement de l'impyt sur les matériaux de conslruc-

» Non seulement le rendement des taxes sur les bois, 
les briques, les fers et les ciments, n'a pas suivi la pro-

gressiou ordinaire, mais encore, malgré la surtaxe éta-
lie à partir du 1er janvier 1893 par le Conseil actuel, 

les trois années 1893-94 et 93 ont rapporté 80,9ii.0S de 
moins que les exercices 1889-90 et 91. 

» Or, d'après les prévisions, le rendement des nouveaux 
tarifs d'octroi sur les matériaux de construction devait 
rapporter plus de 100.000 fr. par an. 

» Par conséquent, en supposant même que l'industrie 
du bâtiment soit restée stationnaire, les taxes auraient 
dû donner une plus-value de plus de300,000 fr. depuis 
trois ans : c'est pourtant le contraire qui s'est produit, 
puisque malgré la majoration des impôts sur les maté­
riaux, le déficit a passé 80.000 francs. 

» Voici les chiffres officiels : 
1889 : 658.088.80 1893 : 610 9*1,35 
1590 : 681.6ÏS.I7 1894 : 619.718,04 
1891 : 617.730,90 1893 : 635.907^46 

Total : 1.957 491,87 Total : i 876.567.83 
» Ces chiffres rout au indice certain de décadence, 

d'appauvrissement dont la responsabilité remonte A notre 
administration actuelle; eu semant la division et la 
haine, elle a chassé au loin des Industriels qui seraient 
venus planter leur tente A Roubaix. C'est nne perte 
pour tous, pour le petit commerce comme pour let ou­
vriers. , " .. . . 

» Ce n'est donc pat sans raison qn on prétend que la 
gestion du Conseil collectiviste, composé d'ignorants et 
d'incapables, a été néfaste A Roubaix. 

» Agrée? l'expression de mes sentiments les plus dis­
tingués. 

» Le 1er mai 1896. U m i DXSCHAMPS. 

O n a v u h i e r l 'appel s i patriot ique de l'Union ré­
publicaine a u x é l ec teurs de Rouba ix . Voici ce lui d e 
l'Union cathoKçtue (fii s ' inspire de sen t iment s n o n 
m o i n s é l e v é s : 

« Electeurs, 
» Le scrutin da 3 mai 1896 aur i une importance capi­

tale pour l'avenir de Roubaix. 
» La gravité des intérêts engagés dans la lutte ne per­

met ni l e doute ni l'abstention. 
» Catholiques / Nous devons voter pour les candidats 

qui s'engagent A respecter let droits et let libertés de 
l o i s les citoyens. 

» La liste présentée par l'Union Sociale et Patriotique 
nous parait devoir répondre aux nécessités de la situa­
tion, et satisfaire aux concessions que se doivent les 
honnêtes gens de tous les partis ligues contre le collecti­
visme internationaliste. 

» R.inbaitiens et français ! qa» avens au coeur l'amour 
de l a P * u i e » t rha«**nr d e l à ei lé . 

Lee m e n s o n g e s coUso t lv t s t e s . — A la réunion du 
«Relier Club», jeudi soir, après le discours de M.Moreau, 
deux ouvriers sont, tour i tour, montés A la tribune. 

L'un était tant soit peu ivre, et la preuve c'est qu'on 
lui a crié : — T'es roste t 

Néanmoins, comme il voulait attaquer uu « patron » 
on t'est décidé A l'écouler, puis A l'applaudir : 

« — Je suis ouvrier, a-t-il déclaré, chez Alfred Motte 
et Cie. J'ai demandé A l'nn des patrons, M. Meillassoux, 
la permission de m'absenter pour fêter le 1er n.ai. M. 
Meillassoux a eu le toupet de me répondre qu'il se f... 
des ouvriers français, et qu'il préférait occuper des 
étrangers, car il les payait moins cher I • 

Il e s l évident que M. Moreau lui-même n'a pas ajouté 
foi A cette cal jmnie, que M. Meillassoux nous autorise 
A démentir. Cependant, nous le répétons, celai qui l'a 
lancée a été applaudi A outrance et les cris de : A bas 
Motte ! ont retenti. 

L'autre orateur arrivait de la réunion de l'Union Sociale 
et Patriotique, qui venait d'avoir lieu A la salle Domini­
que. H a alUr:né qu'un de ses camarades adversaire de 
Tordre da jour avait été frappé par plus de cent patriotes 
et esquinte. 

Celte déclaration, bien entendu, a été accueillie par 
des cris de rage. 

Or... le citoyen qui a dénoncé ce fait, tout sont-officier 
de I armée française qa'ii est — c'est lai qai l'a dit — 
n'a pat dit la venté . Aucun coup n'a été porté à qui que 
ce fat. 

Et, cependant, ce citoyen a été cru sur parole ! A. 0 . 

Pourquoi le c i toyen P o u l a i n n'est p l a s candi­
d a t . — Le citoyen Poulain, conseiller municipal sortant, 
envoie cette communication à l'Avenir : 

« Je vous prie de m'accorder l'hospitalité des colonnes de 
votre estimable journal pour dévoiler à mes électeurs pourquoi 
je ne suis plus candidat aux élections du 3mai. 

» t ' Ce ne.»t pas parce que j'ai refusé la candidature nou­
velle comme ils en ont fait courir le bruit et que je me retire 
demou bon vouloir. La commission a fait toujours des réu­
nions secrètes et tous les memt,res de cette commission ont 
gardé le secret. Mais quand j'ai connu le nom des candidats 
par la voie du journal, j'ai été suiprisdene fias voir mon nom 
sur la liste. J'ai ecrt une lettre au maire et une autre au Co­
mité électoral. 

» Voici ce qu'on m'a répondu : Que je n'étais pas assez in­
fluent aupre» des électeurs de mon quartier. Cist la réponse 
d i citoyen Lepers, adjoint; de Vaillant et de Braskamps. 

» Je leur ai dit que c'était des mensonges. 
» On était alors mercredi soir. Je me suis rendu a la réunion 

de chez Lepers. La j'ai attendu jusqu'après la réunion pour 
voir le président Louis Catnee. Lui a elé plus tranc. il m'a dit 

?u on a eu des plaintes contre moi par le groupe du Cnl-de-
our et que le groupe a été jusqu'à dire que si on me met sur 

la liste j aurai fait tort â la liste parce que je ne suis pas bien 
vu des électeurs. 

n bavez-vous pourquoi ? Le voilà '. J'ai loué l'école de nata­
tion en 1833, j ai sous-loué au directeur de la dite école le 
restaurant et les fritares.Cette année a été mauvais?, le direc­
teur n'a pas pu payer son loyer. J'ai écrit trois lettres qui sont 
restées sans réponse. On était alors en 1895. 

» Comme il a su que j'avais loué 4 un autre, il a fait tout ce 
qu'il a pu pour me faire des misères : il a écrit an deputé-
avocat pour lui avoir des avis, il a cherché des amis pour me 
mépriser partout et le comité a pris toutes ces balivernes en 
considération. 

n Voici tous les noms qu'il a pu trouver en deux ans pour 
me combattre : Polidore Vermelen, directeur de Pecole de na­
tation : Auguste Dubois, allumeur de lanternes de la ville; Ma­
sure, jardinier au jardin de Rarbieux, et Desmons Vietor.ausst 
ouvrier au jardin Barbieux, et Deessnrmout Victor, ouvrier de 
lllature. » P O I H I N EMILE. 

» Conseiller socialiste n. 

D é m e n t i s . — Sous avons dit hier qne MM.L. Bailleul, 
Victor Renard et Arthur Hélinck nous avaient écrit pour 
protester contre no article du Roubaisien — que nous 
avons reproduit — et dans lequel on affirmait qu'ayant. 
été éliminés de la liste des candidats collectivistes, ils 
s'étaient décidés A former une liste dite du « Véritable 
Parti Ouvrier ». 

Voici le texte de la lettre de M. Victor Renard : 
» Houbaix, le 30 avril 1896. 

» Monsieur le Directeur 
u Journal de Roubaix, 

» Je vous prie, car je crois qu'il me sera fait bon accueil, 
d'insérer dans votre prochain numéro la lettre suivante : 

• Dans votre numéro de mercredi matin, vous reproduisez 
un article du Roubaisien qui est aussi inexact que toutes les 
i*otcs parues contre moi dans ce journal depuis deux ans. 
Vous laissez croire au public roubaisien, d'après cet article, 
que je serais resté sur le carreau des candidats non agréés 
par la commission électorale. C'est absolument faux ! 

» En voici la preuve : trois semaines avant l'ouverture de 
la période électorale, uu certain nombre de groupes du parti 
ouvrier et de sections de « l'Union républicaine électorale so­
cialiste » m'ont désigné comme candidat à ia commission élec­
torale. Cette commission m'a fait savoir que j'étais porté can­
didat et que j avais — ainsi que cela a été fait pour tous les 
candidats — a lui faire connaître pour quelles raisons je tenais 
â être candidat. 

» J'ai donc répondu A ladite commission : « 'Jue pour des 
raisons personnelles qu'il m'importait de ne pas faire connaî­
tre,^* refusais toute candidature » en ajoutant : « Qu'il était 
inutile de dire que je ferais tout ce qui dépendrait de moi pour 
faire triompher la liste que le parti ouvrier et les sections 
électorales réunies « présenteraient. » 

n Vous avez pu voir, Monsieur le Directeur, depuis le début 
de la campagne électorale, si j'ai ténu parole. Ceci, pour dissi­
per toute équivoque et réduire à néant la fausseté des asser­
tions du Routiaisten. 

» Agréez, Monsieur, mes sincères civilités. 
» V. REVSHII. rédacteur a l'Etalilè. » 

Voici la partie de la lettre de MM. L. Bailleul et A. 
Hélynck, qui répond A l'affirmation da Roubaisien : 

• L'assemblée du Parti ouvrier n'a pas tu à voter sur nos 
noms, car nous avons déclaré préalablement ne pas vouloir 
accepter de candidature. 

» Nous déclarons ne pas être candidats. 

» Et nous avertissons ceux qui se serviraient de nos noms 
pour essayer de tromper le corps électoral que nous disposés 
a les traduire devant les tribunaux. » 

U n s oonférencs a n • Cercle Mi l i ta i re ». — Le cercle 
militaire a clôturé jeudi soir, la série des conférences de 
la sa.son d'il ver 1896-96. 

M. le général Avon, sous-gouverneur de Lille et ins­
pecteur des écoles snbdi visionnaires de la région, avait 
bien voulu honorer de sa présence cette réunion tout 
intime. Il est arrivé A Roubaix, accompagné de M. le 
lieutenant Mamet, du 439, conférencier du Cercle, A 
8 h. 27. Ces messieurs ont été reçut sur lé quai de la 
tiare par M. le Commandant Victor Despalure, président 
du Cercle, el M. Poilvez, lieutenant de gendarmerie, l i s 
se sont ensuite rendus au local du Cercle eu de nom­
breux officiers les attebdaieut. 

Une très intéressante conférence sur la tactique de 
l'infanterie a été faite alors par il. le commandant Despa-
lares, qui a terminé en adressant tous se l remercie­
ments et ceux des membres dn Cercle A N . le général 
Avon, pour la sollicitude et la h euveillance qu'il ne 
cesse de montrer A l'égard des ofdciers de la réserve et 
de l'armée territoriale et particulièrement A l'égard du 
Cercle militaire de Koubaix, pnit A M. ie lieutenant 
Mainet p.,:ir le zèle dont il fait preuve en venant, pen­
dant tonte la saison d'bivar, faire des conférences et en­
tretenir ses camarades de la réserve et de l'armée terri­
toriale des choses militaires. 

M. le général Avon a easoite pris la parole pour féli­
citer eu son nom personnel le commandant Desp<.ture de 
sa si intéressante conférence, et, au nom du général en 
chef, pour le remercier des efforts incessants qu'il fait 
pour développer l'esprit de camaraderie parmi les mem­
bres de la réunion et resserrer les l ient qui doivent unir 
tons ies membres de la grande famille militaire. 

Celte réception a été clôturée par un punch pendant 
lequel M. le capitaine Couvreur, en son nom personnel 
el au nom et comme interprète de tous let membres du 
cercle, a remercié H. le commandant Despalure de son 
dévouement incessant envers ses camarades officiers et 
l'a assuré des très cordiales sympathies de ces derniers. 
Lu chaleureux vivat en l'honneur du commandant 
Despature a suivi les paroles de M. le capitaine Cou­
vreur. 

M. le général Avon, accompagné de M. Mamet, est re­
tourné A Lille par le train de 10 heures 48.Comme A l'ar­
rivée, ces messieurs ont été accompagnés, jusque la gare. 
de M. le commandant Despalure et de M. le lieutenant 
Poilvez. • 

Les affaires de R o u b a i x - T o u r c o i n g d e v a n t l a oour 
d a s s i s e s dn N o r d . — La prochaine sersion des assises 
du Nord qui s'ouvrira lundi procbain 4 mti , sous la pré­
sidence de M. le conseiller Pain, se terminera le mer­
credi 13. Elle comprendra vingt affaires. Les quatre s u i ­
vantes concernent notre région : 

i . Henri Mercier, Agé de U ans, ouvrier teinturier, et 
Henri-Joseph Dekeyser, Agé de 34 ans, domestique ou 
journalier; volt qualifiés A Tourcoing. — Audience da 
lundi 4. — Ministère public : M. de Savignon-Larotnbière, 
avocat-généra . — Defensenrs : M"' Codiu et Dupont fils. 

2. Henri-Acbille Verbelst, Agé de 35 ans, ouvrier bri-
quetierA Roubaix; incendie volontaire A la ferme de M. 
Picavet, A Wasqoebal, le 27 décembre. — Audience du 
mardi e. — Ministère public ; M. Wagon, substitut du 
procureur général. 

3. Adolphe-Joseph Missaen, Agé da 19 ans, tisserand A 
Roncq ; affaires de moeurs. — Audience du lundi U . — 
Ministère public : M. de Savignon. 

4. Romain Auguste Louis Ponseel, 31 ans ; Paul-André-
Josepb Levielle, 73 a n s ; et Marguerite Levielle femme 
Romain Ponseel, 32 ans , tous trois marchands de titsut i 
Roubaix ; banqueroute frauduleuse et complicité. — Au­
dience da aiarâi 12. — Minutera public : M. Wagon. — 
Défenseur : M* Hatta. 

D'autre part, la Chambre des mites en accusation a, 
cette semaine seulement, envoyé devant ie jury trois des 
vingt affaires. Les volet, car elles n'ont pas encore été 
signalées: 

ii- Jean-Baptiste-Albert Delbaye. 29 ans, journalier A 
Landrecies ; coups ayant occasionné la mort, sans inten­
tion de la donner. 2- Marcelliu-Amand Denaes. Agé de 
33 ans, maréchal ferrant A Bouskerqae; affaire de 
mreurs. 3- Provoost t t Bœcnie, les deux gamins de Dnn-
iterqoe qui, avec l'intention de voler, ont presque assas­
siné et qui, condamnés par le tribunal correctionnel, 
ont fait appel devant la Cour où ils ont soulevé l'exe1--
tion d'incompétence. 

L * p è l e r i n a g e à l a M a n i è r e . - Un avis placardé A 
1 intérieur des tramways de la Compagnie Nouvelle des 
tramways de Roubaix-Tourcoing informe le public que 
pendant la durée dn pèlerinage dt la Marlrére, du 1er 
au 31 mai 1896, elle organisera un service matinal qai 
commencera A 6 beures du matin, de la place de Rou­
baix, en correspondance avec la ligne de la Croix-Rouge 
A Tourcoing par la Foste-aux Chênes. 
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